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liadi, Chicago, St. Louis, Nouvelle Orléans, Toronto, Québee, Hali-
, plus grande enfin que dans n'importe quelle ville de Anmérique du

Norld, quoique Montréal soit située plus favorablement à plusieurs
poiots de vue que le sont ces villes.

A quoi doit-on attribuer ce résultat ? Les causes de cet te grande mor-
talité sont nombreuses, quelques-unes d'elles sont communes à la plu-

part des villes, tandis que d'autres nous sont propres. L'orateur con-
damne le système d'ériger des logements dans les cours et demande

ne loi pour empêcher de couvrir ainsi tous les terrains de maisons.
Ilarrive ensuite à l'épineuse question de la vaccination. "l Si la scien-

5ce, dit-il, a décidé quelque chose en médecine, elles'est certainement
'prononcée d'une manière définitive en faveur de cette pratique. Mais
*l les docteurs diffèrent " est u:' vieil aphorisme et une partie des

citoyens de Montréal ont été élevés dans 'incrédulité des bons effets
ede lavaecine, dans la croyance en ses mauvais effets.

" "Je désire attirer votre attention sur un fait palpitant d'intérêt.
Il y a eu 981 décès par la variole durant J'année dernière. Sur ce

pnombre on en compte 953 parmi la population catholique et parmi les
,Canadiens-Français. Cela est dû, je ne crains pas de le dire, au fait que

les Canadiens-Trançais suivent on grand nombre la doctrine de leurs
icompatriot2s qui écrivent contre la vaccine, et ne permettent p is de
eactiner leurs enfants tandis que les Anglais les font tous vacciner et

s'couvent même, précisément pour prévenir les ravages de l'épidémie.
e..Quelle est la conclusion à tirer de ce lue jc viens de dire?

L'orateur examine ensuite le système suivi pour égouter la Tille
qu'il trouve faux dans le plan et faux dans sa construction, comme

e démontre le rapport de l'ingénieur de la cité, cette question exige
ne solution immédiate, si l'on tient à conserver la réputation de la

.ille et la vie des citoyens. "
M. le Mar" frait des observations judicieuses sur ce sujet, et sug-

ère de construire un vaste égoût traversant la ville et les faubourgs :
ns les égoûts de la ville pourraient aboutir dans cette grande ar-

tère, muais aucun d'eux ne devrait se déverser dans le fleuve, en face
de la ville. Les finances de la cité se ressentiraient de cette amné-
ioration, car, comme le dit Franklin, I la santé publique est aussi
Srichesse publique.

Ml. Hingston termine en disant qu'il fera tout en son pouvoir paur
éliorer l'état sanitaire de la ville.

NOUVELLES MEDICALES.

MÉPISE ATALE.-Encore un fait qui démontre la nécessité de
èglenuts concernant les poisons pour empêcher les accidents; mal.-
enreusement, c'est, un médecin qui a commis la méprise :
Le coroner Allison, de Caledonia Est, O., a tenu une enquête au
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